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Chers militants, chers amis du peuple Palestinien

 

Vous  me permettrez  plusieurs  remarques au sujet de ce texte qui résume bien l’idéologie fasciste à propos de la pensée sioniste : «Le lobby juif n'existe pas»  (À lire sur le mode de la dérision)  http://www.anti-imperialisme.com/le-lobby-juif-nexiste-pas/  
 

Contrairement à ce qui est avancé dans ce brouillon le journal  Haaretz n'est pas un journal  ultra antisémite.  Celui qui écrit l'article ci-dessus est probablement un sioniste déguisé en «anti-impérialiste».  Haaretz est un journal de la gauche israélienne qui estime que le peuple Palestinien a assez souffert et qu'on devrait lui permettre de survivre sur le reste des terres palestiniennes  qui ne lui ont pas encore été volé.  C'est une tendance bien connue de la gauche - humanitaire – sioniste.
 

L'article ci-haut propage la fadaise à propos d’une lutte aux États-Unis pour l’obtention de vote «juif» (l'influence du vote communautaire israélite dans certains états américains). Les gens de religion juive vote comme les autres (je n'écris pas le peuple Juif pas plus que je n'écrirais le peuple Catholique ou le peuple Protestant, car le peuple Juif n’existe pas.  Juif est le nom des gens pratiquants la religion judaïque.  Ce sont les NAZI qui ont provoqué la confusion en persécutant les tenants d'une religion - les boucs émissaires juifs - comme les chrétiens l’avaient fait auparavant - et ils ont  fait croire au peuple Allemand qu'ils persécutaient une ethnie, une race, la « race juive » qui soi-disant pervertissait la race aryenne (qui n’existe pas d’avantage).  
 

Le vote des gens de religion juive aux USA est marginal (moins de 1 % du vote global pour une population totale de 350 millions d’individus) et il se distribue historiquement toujours de la même  façon, environ les 2/3 pour les Démocrates  et environ 1/3 pour les Républicains avec parfois de petites variantes d'un côté comme de l'autre exactement comme le vote latino beaucoup plus important et le vote noir beaucoup plus imposant, il en est de même pour le vote arabe. D'ailleurs, si vous examinez le texte précité de Miriam Abraham,  vous constaterez qu’une majorité des soi-disant "juifs et juives" (on ne sait pas très bien comment l'auteur détermine la « race » des organisateurs d’élection,  a-t-elle procédé à des tests sanguins je ne saurais le dire),  la  majorité dis-je de ces organisateurs « juifs » a  œuvrée  pour McCain,  le candidat Républicain défait. Si le fameux lobby israélien décide de tout McCain aurait du gagner !?...
 

Ceux qui connaissent le système électoral britannique qui a inspiré le système électoral américain  savent bien que l'électorat est relativement stable et que les partis bourgeois gagnent ou perdent leurs élections en déplaçant vers le centre, la gauche ou la droite tout au plus 10 % ou moins de l’électorat total, la vaste majorité de l’électorat étant toujours acquise à l'une ou l'autre des formations  qui portent des noms divers comme libéraux, conservateurs, travaillistes, socialistes, UMP, Républicains, Démocrates, etc..  
 

Le lobby israélien existe réellement aux USA, c’est indubitable.  Ce lobby termine ses belles années ou il a eu une grande influence le temps que les impérialistes américains attribuaient à l’entité sioniste  (Israël) un rôle spécifique important dans leur politique mondiale.  Aujourd'hui, que la tendance «Jimmy Carter» est montante et a reçu le soutien d’Obama, ce lobby pro-israélien s'agite très fort et gesticule beaucoup car il sent le plancher lui glisser sous les pieds (lire le  communiqué en annexe de la présente).
 

Les grands capitalistes américains sont à réviser leur stratégie au Proche-Orient et dans cette nouvelle stratégie, Israël n'a plus l'importance qu'il avait pour la bonne ne raison qu'Israël est de moins en moins un allié fiable pour les États-Unis, alors la puissance de tutelle se cherche d'autres alliés dans cette région du monde. Ils ont cru un temps que l'Irak pourrait devenir ce nouvel allié fiable, grâce à la résistance irakienne ce rêve est devenu un cauchemar comme chacun sait.  
 

L’entité sioniste (Israël) n'est plus un allié fiable pour plusieurs raisons :   

a) Israël est  militairement incapable d'éradiquer la résistance au Liban et de mettre le Liban sous la botte de leur ami Hariri. Le Hezbollah leur tient tête avec succès et expulse l’envahisseur israélien chaque fois qu’il commet des incursions en territoire libanais. L’entité ne parvient pas plus à éliminer le Hamas et la résistance palestinienne.
   
b) Les sionistes israéliens ne veulent pas faire de compromis et ne veulent pas accorder un bantoustan sur les 18 % des terres restantes ou le peuple Palestinien sera bientôt invité à pourrir en paix selon les visées de l'impérialisme US.  Les sionistes au pouvoir à Tel-Aviv en veulent toujours plus et n'acceptent aucun compromis à propos de Jérusalem, sur la colonisation de la Cisjordanie ou même sur la levée du blocus contre le peuple Gazaouï. Ils menacent les palestiniens d’expulsion massive de la Cisjordanie. (1) 
   
c) Les sionistes ne sont pas fiables et transmettent des secrets militaires, des pièces militaires, de l'armement sophistiqué américain  qui leur a été prêté.  Ils transmettent ces secrets aux chinois, aux russes, ils font de l'espionnage aux États-Unis, ils magouillent dans le dos de leur maître américain et le Mossad mène des opérations  secrètes  provocatrices  (comme l'assassinat à Dubaï d'un haut dirigeant du Hamas ) au moment même ou les USA tentent d'amadouer le Hamas et de l'impliquer dans les négociations de « paix » pour imposer un bantoustan palestinien aux israéliens et aux palestiniens.

 
d)  Les sionistes font tout un cirque contre l'IRAN et menace d'attaquer l'IRAN alors que les états-uniens souhaitent menacer doucement l'IRAN sans l'attaquer pour l’instant. Leur stratégie avec  l'IRAN est beaucoup plus subtile que ne veux le comprendre Netanyahou  l’hystérique qui risque de tout faire chavirer  par son agressivité intempestive. Et ce pauvre Sarkozy qui n’a absolument rien compris et qui harangue de plus belle à la queue de la parade sioniste appelant à plus d’agressivité contre l’Iran. 
 

Les États-Unis ne veulent pas attaquer l'IRAN pour le moment et si différents pays regroupés autour de la Chine, de la Russie, de l'Iran et de la France n'abandonnent  pas le dollar comme devise pour le  commerce international il n’y aura pas d’attaque contre l’IRAN. Mais comme ces pays sont bien résolus à changer de devises pour le commerce international, alors les USA devront décider s’ils attaquent l'IRAN, mais seulement en dernier recours, pas avant.  La date prévue est 2012 ou 2020 (dépendant des textes consultés) pour ce transfert d'une monnaie (le dollar US) à un panier de devises dont l’Euro, le Yen, et l’or.

Les sionistes ne doivent pas interférer dans cette stratégie de haut vol et ils doivent accepter de « régler » l’affaire Palestinienne en accordant le bantoustan sur suffisamment de terrain pour que les collaborateurs de l’Autorité palestinienne puissent vendre cette entente au peuple Palestinien. Si les sionistes ne comprennent pas cela ce n’est pas Barak Obama qui devra démissionner de la présidence de l’alliance US-Israël, c’est « bibi » Netanyahou qui devra changer de siège et laisser la conduite du cabriolet sioniste à un partenaire plus accommodant et c’est là qu’on verra « qui dirige qui » dans cette affaire (est-ce la queue ou la tête qui dirige le chien sioniste ?).  

De fait, l’électorat israélien a porté au pouvoir son aile raciste radicale justement en prévision de ces grandes tractations qui s’annonçaient pour l’attribution d’un bantoustan dans une veine tentative de réduire l’étendue de ces « concessions » inévitables. C’est ce que nous expliquions déjà en décembre 2009.  http://www.robertbibeau.ca/palestine/Voeux2010.doc 

Nous pensons toujours que le Hamas et que le peuple Palestinien ne se feront pas les complices de cette capitulation et qu’ils maintiendront le cap dans leur lutte de libération nationale de toute la Palestine peu importe l’influence du lobby israélien à Washington. 

(1) http://www.france-palestine.org/article14415.html 
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        JERUSALEM, 13 avril  2010 (AFP) - Le Premier ministre israélien Benjamin Netanyahu brille par son absence cette semaine au sommet sur la sécurité nucléaire à Washington, un geste symbolique qui traduit l'isolement croissant de l'État hébreu sur la scène internationale.

        Depuis qu'il a pris ses fonctions il y a un an, le chef de la droite israélienne a dû gérer crise diplomatique sur crise diplomatique, tout en étant confronté à un blocage total du processus de paix avec les Palestiniens.

        Non seulement des frictions se sont multipliées avec l'Égypte et la Jordanie, seuls pays arabes à avoir signé la paix avec Israël, mais les relations avec la Turquie, longtemps considérée comme un allié stratégique, se sont dégradées à la suite de la dernière guerre de Gaza et de la récente humiliation publique de l'ambassadeur turc en Israël.

        Des désaccords sont aussi apparus avec plusieurs pays européens, notamment scandinaves. Mais le coup de froid dans les relations avec Washington, dont rien n'indique qu'il n'est que passager, représente l'évolution la plus inquiétante pour les dirigeants israéliens.

        L'accueil réservé par le président Barack Obama à Benjamin Netanyahu lors de sa visite fin mars à Washington illustre l'ampleur de la crise israélo-américaine, sans précédent depuis des décennies.

        Les deux hommes, qui ne semblent guère avoir d'atomes crochus, ne sont parvenus jusqu'à présent à aucun accord, en particulier sur la colonisation juive à Jérusalem-Est annexée que M. Netanyahu entend poursuivre.

        Le climat s'est à ce point dégradé qu'un des principaux conseillers de M. Obama, David Axelrod, a dû assurer qu'aucun "affront" n'avait été fait au Premier ministre israélien.

        Les analystes israéliens relèvent que l'isolement d'Israël est, dans une large mesure, lié à des développement  antérieurs de plusieurs mois à l'arrivée au pouvoir de M. Netanyahu.

        Ainsi l'image d'Israël auprès de l'opinion internationale a été sérieusement ternie par l'Opération "Plomb durci" lancée en décembre 2008 contre la bande de Gaza par le précédent gouvernement d'Ehud Olmert.

        Le bilan humain (1.400 Palestiniens tués, dont des centaines de civils) et l'étendue des destructions matérielles -soulignés par le rapport Goldstone de l'ONU- ont placé Israël sur le banc des accusés.

        Depuis, les Palestiniens ont suspendu les négociations avec Israël et les relations avec la Turquie se sont détériorées.

        "Pour la Turquie, la guerre à Gaza a surtout servi de prétexte pour s'en prendre à Israël, à l'heure où, déçue par le refus de l'UE de l'accueillir comme État membre, elle se rapproche de la Syrie et de l'Iran", analyse le politologue Gerald Steinberg du Centre d'études stratégiques Begin-Sadate.

        Quant aux relations avec Washington, l'élection de Barack Obama a marqué un vrai tournant: M. Netanyahu n'est plus en symbiose avec le président américain comme ses prédécesseurs l'étaient avec George W. Bush dans la lutte contre "l'axe du mal".

        Le président Obama accepte beaucoup moins que M. Bush la poursuite de la colonisation.

        Aux yeux de nombre de responsables américains, civils comme militaires, la politique de M. Netanyahu entrave les efforts des États-Unis pour se rapprocher du monde arabe et musulman.

        Pour le chercheur Mark Heller, de l'université de Tel-Aviv, "Bibi" Netanyahu ne poursuit pourtant pas de politique radicalement différente de celles de ses prédécesseurs.

        Mais la diplomatie israélienne est aujourd'hui dirigée par le chef d'un parti ultra-nationaliste, Avigdor Lieberman, peu apprécié dans plusieurs capitales occidentales.

        "Les dirigeants israéliens actuels ne savent pas trouver le langage diplomatique pour rendre la pilule moins amère", souligne M. Heller.
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